
 

  

  

NON, LES ZOUAVES NE SONT PAS KABYLES                      

Démêlons le vrai du faux !                                                                                        

Une enquête originale d’Amezruy n Imazighen 
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Introduction : Cette enquête à pour but d’éclairer les amateurs d’histoire et autres curieux. Il 

est en effet temps de mettre fin aux stéréotypes racistes et fondés sur des sources populaires de 

discutions de bar. Ce petit livre est déconseillé aux furieux campeurs de cafés qui refont le 

monde à dose de « moi je… ». 

Bonne lecture ! 

 

Origines : Les Zwawa, (en berbère : Igawawen), sont une confédération guerrière tribale 

berbère de Kabylie. Ils tirent leur nom d'un des massifs montagneux de la région d'Agawa. 

Ils étaient localisés de Béjaïa à Dellys. 

 

Etymologie : Le substantif masculin « Zouave » est emprunté au darja algérien « Zwawa » 

désignant la confédération de tribus kabyles de la région d'Agawa au nord du Djurdjura, en 

Algérie, où étaient traditionnellement recrutés des soldats. 

 

Historique guerrier des Zwawa : 

Antiquité : Ils sont connus des romains sous le nom de Jubalènes. Il semblerait que les 

Zwawas aient porté le nom de Quiquegentiani, appellation administrative désignant cinq 

tribus (quinque gente). (Les fameux Quinquegentiani qui donnèrent tant de mal aux Romains). 

Période Islamique : Ibn Khaldoun les comptent parmi les peuples Kutamiens. 

Période Ottomane (1515 – 1830) : Ils fournissaient des Janissaires aux Ottomans sous la 

régence d'Alger. 

Conquête française (1830 – 1918) : Après la prise d'Alger par l'armée française en 1830, 

l’armée française intégra des Zwawa algérois de la régence d’Alger dans une unité appelée  

« corps des zouaves », régularisée par ordonnance royale en 1831. 

 

Après la reddition d'Alger le 5 juillet, le 15 août 1830, le commandant en chef de l'expédition, 

le comte de Bourmont, sur les conseils du colonel Alfred d'Aubignosc, procède au 

recrutement des 500 premiers zouaves à partir du contingent qui a servi l'Empire ottoman. 

Arrêté du 1er octobre 1830 : L'organisation, sous le nom de Zouaves, de deux bataillons 

formant corps et composés de 8 compagnies de 100 hommes. Les officiers, sous-officiers et 

caporaux sont choisis parmi les volontaires de toutes armées du corps expéditionnaire ainsi que 

les militaires qui ont combattu avec les Grecs (lors de la guerre d'indépendance grecque 1821-

1829) et viennent chercher de nouvelles aventures en Algérie. Les soldats doivent être tous 

indigènes. Ce recrutement n'allant pas rapidement, le général grossit l'effectif en y incorporant 

les volontaires de la Charte et en autorisant l'enrôlement d'étrangers. Ainsi, les débris des 

Zwawas qui avaient été au service du Dey d'Alger sont adjoints à des Arabes, des Maures, des 

Koulouglis qui rejoignent le corps des Zouaves. Même si le recrutement est mixte, les soldes 

sont identiques pour les indigènes et pour les Français. Il y eut une tentative d'incorporer des 

 « volontaires parisiens », ce fut un échec et ces volontaires formèrent le 67e régiment 

d'infanterie. 

 



Dates clé des Zouaves de 1830 à 1841 : 

- 1830 : Création du Corps de Zouaves, en Algérie, à deux bataillons. 

- 1830 – 1833 : Les capacités de recrutement des Indigènes de la région d’Alger a été largement 

surestimées. 

- 7 mars 1833 : Dissolution des deux bataillons. Création d’un seul bataillon (toujours mixte). 

Conditions de recrutement désormais plus strictes pour les Indigènes (durée du service…). 

Ainsi on peut accroître le recrutement des Français qui se sont installés à Alger. Les résultats 

ne se font pas attendre et, dès 1835, un deuxième bataillon mixte est levé, puis un troisième en 

1837. 

- Août 1837 : Un régiment de marche est formé temporairement, pour la deuxième expédition 

de Constantine ; c'est le premier régiment de zouaves. 

- Ordonnance du 8 septembre 1841 : Formation d’un régiment de zouaves formé de trois 

bataillons constitués dorénavant presque exclusivement de Métropolitains et de Français 

d'Afrique du Nord avec une forte minorité de Juifs algériens (souvent près d'un quart). 

- 7 décembre 1841 : Les indigènes forment les tirailleurs algériens, (les Turcos). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion : Même si les Zouaves portaient le nom d’un ancien corps kabyle, il ne faut en 

aucun cas conclure que l'effectif était composé exclusivement de kabyles. Comme nous avons 

pu l’analyser, ils y étaient au contraire, en petit nombre. Dans les bataillons formés à Alger, il 

y avait un grand nombre « d'Arabes ». Le recrutement était mixte. On parle également 

« d’Arabes zouaves, Juifs et Maures ». Tous participèrent à la formation de cette nouvelle 

infanterie d’Afrique. À ces indigènes vinrent se mêler un grand nombre de français. Voilà 

comment 500 Zouaves contingent de la régence d’Alger sont devenus à force de raccourcis 

historiques et d’une non maîtrise d’un sujet complexe, une « arme » des ennemis de l’union du 

peuple algérien. Pour vouloir salir l’image des kabyles qui sont, eux, tombés en 1857 et non 

pas en 1847 comme la résistance de l’Émir Abdelkader qui s’est conclu en soumission envers 

l’empereur Napoléon III. 
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Non, le Zouave du pont de l’Alma ne représente pas un 

Zouave Kabyle, il s’agirait d’André-Louis Gody (1828-1896) 

soldat pendant la guerre de Crimée. Il aurait été repéré par 

Napoléon III lui-même, lors d'une revue. D'autres sources 

parlent d'un Breton nommé Nérigot ou Bérizot. 
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